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font retentir l'air de leur joyeux ramage
pendant les journées entières. Que veut
donc dire ce changemant-de la nature?
Pourqnoi renait-elle si belle et si magrni-
fique ? Ah! c'est que le printemps, cettte
saison des fleurs et des parfums, vient
d'apparaître : l'aquilon a fait place au
doux zéphir, et partout l'on'ne respire
que le bonheur.

Mai, ce beau mois, salué avec tant
d'allégresse par tout l'univers catholiqe,
et surtout par les enfants qui portent la
livrée de la Reine du ciel, nous a aussi
appôrté sa part de- plaisirs. Qu'il a eu de
charmes pour nous ! Chacune de ses au-
rores a été le présage de nouvelles jouis-
sances.

Une petite fête de famille nous a fait
passei d'agréables moments. C'était le
quinzième anniversaire de prêtrise de
notre vénérable curé, anniversaire du
jour ou le bon Pasteur fut reçu au nom-
bre des ministres du Seign eur, où, bri-
sant eolennellement tous liens terrestres,
il fit vou de travailler de tout son pou-
voir à la vigne du Seigneur. Cette pto-
messe héroïque, ilfl'a toujours gardée, et
nous en faisons à chaque instant l'expé-
rience, car, ion content de se dévoner
au troupeau qui lui a été confié, il sari-
fie même ses moments de loisir our-
venir -constater notre application et ré-
compenser nos faibles succès.

Tous les instants de cette année sco-
laire ont été signalés par quelques actes
de sa bonté envers nous. Mais-ie n'ar-
rète, son humilité souffrirait si je rendais
téinoignage de ses vertus.

Qu'il me permette de luii adresser les
quIlques vers sinvanuts, dont je me ga

rantis pas toutelois l'ectitnde.

Si ton humilité, ô tendre Père
Cache tes veris sons .un voile sombre,
Notre reconnaifsance, je P'epère,
Ne demeurera pas ainsi dans l'ombre.

Merci, oui, merci, vénéré Pasteur,
Pe ton noble et entmline dévouement,
Ici-bais, tu cherches notre bunheur,

Toujours nos coeurs seront reconnaissants.
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GtOGRAPHIE

SUPPLlÈKENT

GE^oGRAPHtE HISTORIQUE. En 1614,

voyant l'utilité de la rosition du Cap de Bon
Espérance pour une nation qui voudrait prei
part au commerce des Iides, les Anglais fit
un premier et infructueux essai de s'y éitablirl
1652, le représentant de la comiagnie.néer!
laise des Indes, Van Riebeck, jeta les fondati

de en qui est devenu la colonie du Cap.

En 1796 les Anglais s'emparèrent du

qu'ils furent forcés de rendre à la Holund,
1803. Il le reprirent en 1806, et le traité
Vienne (on 1815) les confirma définitivement 
la possession de ce beau et précieux pays, où
vaient des colous hollandais déjà nombreux,
ni lesquels, à la suite de la révoca Lion de 1

de Nantes, était venue se. foudre une étin

de protestants français qui .avaient introdu

culture de lai vigne au Cap. La population

lîad:aise, elle-même était et est restée essent

maent agricole, de la vient le non de Boers (
cnit.-nrsl qu'elle z'estýdcnné, et sous leque!

la désigne encore. -

Dès les dJbuits de la conquête dai Cp
i-Angleterrc, les Boers sympathisèrent si

avec les nouveaux mî:aitres du pyi<v, quî'on I

abandonner leurs fermes et leurs cultures po=

retirer pro.ressivement dans lits districrs

colonie où les Anglais n'avaient pas encore

tré.

Bientôt ils laissèrent le 0·ip et se répand

dans la terre de Ntal. Its fnî s'arretèrenit
dans leur exo le. Sir George, Napier ayant

possession, en 1S38, de la terr- de Natal, le

eentiment d'indépendance qui avait n :gu

terminé l'éndîgn;ation des Boers du CO.p a

les décida alors à abandonner cde dernier

r- se.firer au delà des Monts Drakin
où ils fondèrent la république d·Orang
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